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son but et qu'il ne veut pas voir augmenter
la population de cet-te région, nous pourrions
peut-être comprendre ses raisons. Pouir ce
qui est de la construction, nous avons auj our-
d'hui des milliers de personnes recevant des
secours et qui ne font rien pour gagner ce
qu'on leur donne.

Nous avons de-, usines toutes prêtes à four-
niu les objets nécessaires à ces travaux. Tout
le mnonde, dans le pays, demiande (les travaux
quelconque. S'il y, eut jamais une entreprise
se àitian e!lle-mêmle. c''est bi en cit(-là. Si
I on tient comphte (Ilu touit(- ces considérat ions,
on doit féliciter le mhinistr'e d'abaîndonner' toute
dissinîil'ettion. ,Je piec la C'haumbre avec instance
dle ne pas4 tenir la déclaration du ministre (les
Chemins de feir comme définitive. Nous de-
vrions étudier sérieusement cette question, et
j 'espère que le Gouvernement reviendra sur' la
décision qu'il a évidemment prise.

M. ALFRED SPEAKMAN (Red-Dcer):
Etant arrivé à la Chambre il y a quelquies an-
nées, en compagnie dle l'honorable repr&sen-
taint (le li eciel-ax(M. Kennulvd), je
l'ai cnt endu( a imaintes rtiic expoc- r-a
thè se, mais je ne l'ai jamais entendu la dé-fendre iciec tant de maîtrise. ,Je le félicite
sincè'remîent de sa persévérance. (le son activité
inla--able on faveur (les hîhîitants (le sa r'égion,
des qlrguimcntc, logiques et cont aim(ants dont'
il appuie, sa requête. Je ne (lemc2(iie pas dans
cette région. Aucun (le mesc (ommeittants n'a
un intérêt direc't clans la voie projetée. Mais
il mie sembhle que. du point (le vue de l'intérêt
genméral. tout umilite (en faveur die l'établisse-
ment de ce chemin de fer: on ne peut tr'ouver
d'argumevnt solide à l'encontre.

On étudiait cette question, il y a dix ans.
Depuis, les circonstances ont bien changé. Lors
de l'uavant-dernier' recensement, cette grande
r'égion comptait une population d'environ 40,-
Cf>). Auj.ouird'hi. en étudiant la question du
i'e-iiiain(emnt de,, colle g ,s élector'aux, nous nous
ah(ei'(evons qute c'ette population est passée
à 890. à peu près. soit le. double. Le- con-
ditions quion trouvait essentielles il v a dix
ains. avant d'entr'eprendrie ces travaux, se I ioii-
t eut, pluîs que r'emplies;. On v a inainipenant.
et -au delà, la quiantité (le inar'cban(lises à
tr'anspor'ter' qu'on trouv'ait alors nécessaire
avant (le songer à c'onstri'ui' une voie. Les
mnilliers. les dizaines (le mille per'sonnes qui
sont allées s'y ém abliî' v ont fixé leur' cdemeurie
àjamais,. Pendant dles années, elles ont, eu
asurmonter toutes sor'tes (le difficuilt és que

Ic mmi suscýitait la naturie. A la fin. cesý gens ont
ahn(lonné la région où ils s'étaient d'abor'd
établis pour aller dcmieureî' dlans tne autre
où ils sav aient quýe la nature au moins leuri
sc-'ait favtor'able. 11ls v ont ii lce(r dernier

[M.\. Haibuîry.]

espoir, ils, ont tout engagé et tout risqué pour
y établir leLur fover, défr'icher' une terre et fair'e
leur' part en vutie dui progrès du pays.

Je ne veux pas parler longtemps. Je désir'e
simplement noter' qu'il n'est qu'un arguiment
qu'on petit apporte'r ou quion a apporté con-
mie l'établisse(nent de cette voie, Si l'on n'a
pas encore pr'is de décision surm le tracé que
dlovi'it shuivr'e cette voie, l'habileté, l'intelli-
gence et le jugemnent dles intéressés s'en trou-
vent gravement atteints, Car', comme l'a dit
I honorable r'eprésentant de Rivière-de-la-Paix,
jamais pr'ojet de chemin de fer n'a été étudié
si longumient, n'a, fait l'objet de tant de r'e-
levés topographiques, n'a été examine avec
tant (le minutie et de persistance que celui-là.
On doit sûî'emrent connaître touites les données
de l'affair'e, on a dû peser' tous les aspects de
la question. Si les ingénieurs n'ont pas cn-
core arî'êé de décision, il est temps que nous
cn changions. On ne tr'ouîve que dans la ques-
ion financièr'e un ar'gument prohant à l'en-

contie ii piojet. Pouvons-nous nous per-
mctti'e c(tte entr'eprise, à l'heure actuelle?
Monsieuri ]'Or"ateurî, bien que je favor'ise toute
( 'onoiuie léýgitimei,, légitimie. je le r'épète.-

il mie semblle que la depense à engager dans
mette entrepr'ise est bien fondée, non seule-
nient du point cde vue (le l'intérêt des habi-
tants dle la région, non seulement dii point de
vir dii p)iogrè,s mle la régi on, AI'heu re aetule ,

les gotuver'nements font appel à toutes leurs
res-our'ces pour procurer des secourls directs à
800 f09O o(iu.n' Oumn million. NMais tout
le monde convient que. (lii point de vue
du moral dles gens et du point (le vue, financier',
i i va udrla it mieux donnei' du t ravtai! a ces pei'-

-ns.On nous pi'ésente maintenant un pro-
jet qui répondrait, à ce besoin, qui fournirait
de l'emploi et des secours au x travailleurs;
qui contrili erait à souteni' lotir mioiI. à faire
progresser' le pays, à remplirm'uie proînes-c. a
aidmer' (Ies dizaines de mille personnes a se
créei' un foyer et réaliser leurm ambition. Ja-
miais et pour aucun projet, on n'auîîait autant

(le riosd'a e'ioÎtre la 'dette nationale, eni
VIe de mettre la r'égion intéressée dans une
situiation d'égadité avec le r'este dui pays.

M. CAMEJION P. McINTOSUJ (l3attle-
foi'm-Nord t : Monsieur' l'orateur, comme je
i epué-cutemiune cimLons-ciption dii normd de la
Sa uk-k c cw'an, aphIi afni poosit ion de I'ho-
nomrable r(les~tatce Rix iýre-de-la-Paix (MI.
K'enne *'d v), : iisuijet d eli'le ont parlé l'ho-

Orab1'(UIii~ té dei caribou (NI. Fr'aser) et
dlauti'c iibu'es dle notre groupe. Le projet
am lét îtvle est important : c-eux qui le déen-

n lotun débouché sur le Ilittor'al du
Pac(ifique et. si l'on tient compte dii p'oe' ès
du1 non! dle l'.\ýIbertu et (Ie lat Sa-katchaxvan au1


